
10.11588/fr.1986.0.52918



748 Rezensionen

im eigenen Haus, so der Verfasser, entstand daraus der Mythos der unerschöpflichen 

burgundischen Geldmittel, eine Sage, die wohl mitbeteiligt war am Untergang des Hauses 

1477.

Der Autor hat sein Werk selbst nicht in den Zusammenhang der wissenschaftlichen 

Literatur zur Finanzgeschichte gestellt, dies bleibt ein Desiderat. Es ist aber keine Frage, daß 

es einen bedeutsamen Platz darin einnehmen wird. Für Deutschland, wo in letzter Zeit eine 

Reihe von Arbeiten zur Staatsfinanz vorgelegt wurden (z. B. Isenmann, Reichsfinanzen und 

Reichssteuern im 15.Jahrhundert, in: Zeitschrift für historische Forschung 7, 1980, S. 1 -76 

und 129-218 sowie K. Krüger, Finanzstaat Hessen 1500-1567, Marburg 1980) kann und wird 

es, so steht zu hoffen, wichtige Anregungen für die künftige Forschung vermitteln. 

Walter Ziegler, Würzburg

Ferdinand Seibt, Revolution in Europa. Ursprung und Wege innerer Gewalt. Strukturen, 

Elemente, Exempel, München (Süddeutscher Verlag) 1984, 475 p.

Si l’on considere l’ouvrage de F. Seibt comme un livre d’histoire, on peut le definir brievement 

comme une recherche comparative sur les mouvements revolutionnaires en Europe entre le 

milieu du XIVC et le premier tiers du XVI1C siede. Apres une premiere partie consacree au 

reperage des traits generaux, suivent sept esquisses: 1347, Cola di Rienzo ä Rome; 1413, les 

Cabochiens ä Paris; 1414, les Lollards anglais; 1419, les Hussites en Boheme; 1519, les 

Protestants allemands; 1566, la chute des Pays-Bas; 1618, la defenestration de Prague. Venant 

de la part d’un specialiste de l’histoire tcheque de la fin du Moyen Age, familier du Hussitisme, 

une recherche plus globale, permettant ä l’auteur de mieux saisir l’originalite de son sujet 

propre, paraissait un dessein ordinaire.

Mais on est d’emblee surpris par l’emploi d’un plan d’exposition unique, tant dans la partie 

generale qu’ä propos de chaque cas, fonde uniformement sur une suite de cinq questions - 

quand, qui, comment, oü, pourquoi methode qui aboutit a la redaction de veritables fichcs 

administratives. La lecture des developpements laisse la tres penible impression d’un tissu de 

lieux communs, deja cent fois refutes, se ramenant tous a cette verite premiere: les gens se 

revoltcnt parce qu’ils sont habites par l’esprit de revolte. On pourrait discuter des limites 

chronologiques choisies, des exemples retenus, ou encore s’etonner de voir un auteur qui 

pretend embrasser l’Europe mais ne lit aucune langue romane (fran^ais, italien, espagnol) et 

dont la bibliographie est etrangcment lacunaire et heterogene.

En realite, il n’y a pas lieu de prolongcr la discussion, car il faut reconnaitre ä F. Seibt une 

vertu majeure: la franchise. De prime abord, l’auteur declare en effet que ses collegues lui ont 

formellement deconseille un tel sujet; ä peine plus loin, il annonce expressis verbis la 

preoccupation qui fonde son travail: »Die radikale Revolution der Zukunft läßt sich nur 

verhindern durch die Überzeugungskraft und die Einsicht all jener wahrhaft Konservati­

ven, all jener »Wissendem, die gesellschaftliche Führungsqualität mit menschlicher Überle­

genheit bei aller aufopferungsfähigen Liebe zur demokratischen Idee zu vermitteln imstan­

de sind«.

Que, dans ces conditions, le vieux Kant lui-meme devienne der große Pedant von 

Königsberg et se voit preferer B.-H. Levy (qui devient pour l’occasion Bernhard Levy), voilä 

qui ressort parfaitement de la logique generale de ce texte, qui nc sc veut ni plus ni moins 

qu’unc contribution documcntairc au vadc-mccum de l’idcologuc contre-revolutionnaire. Cc 

livre constitue un documcnt de premiere main sur les fantasmes et les obsessions de certains 

historiens d’Allemagne federale, dont il est peut-etre encore permis de souhaiter (ou d’imagi- 

ner?) qu’ils ne sont pas majoritaires au sein de leur Corporation.

Alain Guerreau, Paris


